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de l'eau bouillante, puis on la coule dans des vases de bois ou de
terre. Cette cire jaune a un peu d'odeur et de saveur, propriétés
qui lui viennent, ainsi que sa couleur, des matières étrangères qu'elle
contient d'ailleurs en assez faible quantité. Mais elle les perd par
le procédé chimique dit blanchiment.

Cette opération consiste, soit à imprégner la cire de gaz oxygène pur
ou de chlore, soit à l'exposer, en forme de plaques minces, au soleil
et à la rosée, soit (ce qui est plus expéditif et plus économique) à
verser une petite quantité d'acide. sulfurique du commerce et quel-
ques fragments de salpêtre dans la masse de cire en fusion, en agi-
tant le tout avec une spatule de bois. Le poids spécifique de la cire
jaune est de 0.970, et celui de la cire blanchie de 0.965, c'est-à-dire,
un peu moins pesante que l'eau. La composition chimique est :
C 55 S C 52 0 3 + aqua ; et, sur 100 parties, il y en a 81 de carbone,
12 d'hydrogène et 7 d'oxygène. La cire jaune fond à 142° et la
cire blanchie à 155° Fahrenheit. La cire est tout à fait insoluble
dans l'eau à la température ordinaire, mais elle se dissout facilement
et en toutes proportions dans les huiles, les graisses, l'éther et, en
partie, dans l'alcool. En effet, l'alcool dissout un certain principe
chimique appelé cérine: c'est un acide organique qu'on nomme acide
cérotique, mais il ne peut dissoudre un autre principe chimique
auquel on donne le nom de myricine, substance d'un blanc grisâtre
qui fond à 60° centigrades. Je n'en dirai pas davantage sur cette
substance parce que nous ne nous occupons pas du miel. Nous
voilà maintenant en possession de la matière première du flambeau
qu'on appelle Bougie. Voyons comment on la met en œuvre, c'est-
à-dire comment on confectionne la bougie. Ce n'est là une opéra-
tion ni longue ni difficile : vous allez d'ailleurs en juger. On la
fabrique de deux manières, soit au moule, alors elle s'appelle bougie
moulée, soit à la cuiller, elle prend, dans ce cas, le nom de bougie à
la cuiller.

C'est ce dernier procédé que nos sacristains emploient et voici
comment ils procèdent. Ils font d'abord fondre, dans une chaudière,
une certaine quantité de cire jaune ou blanche et entretiennent la
solution sur demi-feu ; près de la chaudière est une grande cuve
ou baquet, ils suspendent au-dessus un plateau rond de
moindre diamètre que le baquet sur le bord duquel ils fixent un
certain nombre de clous ou brochettes d'où pendent autant de mè-
ches-de coton simplement tordues. Ils prennent ensuite, dans une
grande cuiller, de la cire fondue qu'ils versent sur chacune des


